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Illustration :  Anne de Bretagne écrivant à son époux, Louis XII. Enluminure de Jean Bourdichon, dans Epistres 
en vers françois, Bibliothèque nationale de Russie (Saint-Pétersbourg), Fr.F.V.XIV.8, fol. 58v. Cliché DR 

Tout au long du Moyen Âge, la lettre demeure l’un des vecteurs essentiels 
de l’action politique. C’est par elle que l’on s’informe, que l’on négocie, 
que l’on ordonne. C’est par elle que l’on prépare l’avenir et que l’on 
célèbre le passé. En un mot, c’est par elle que l’on gouverne. Mais la 
lettre, autographe ou dictée à un secrétaire, véhicule aussi une pensée, des 
émotions, des espoirs et des craintes. Toute correspondance se présente 
en e� et comme un dialogue inter absentes, tantôt solennel et tantôt 
familier, qui illustre la composante éminemment personnelle du pouvoir. 
L’épistolaire politique, essentiel pour comprendre la pensée et l’action des 
gouvernants médiévaux, est cependant resté un champ relativement peu 
étudié. Sans doute parce que l’extrême émiettement des correspondances 
rend di�  cile leur appréhension ; c’est un champ dont il convient donc de 
prendre la mesure.
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APRÈS LE BÛCHER :  
LA CAMPAGNE DE PROPAGANDE DE LA ROYAUTÉ FRANCO-

ANGLAISE AU SUJET DE JEANNE D’ARC EN JUIN 1431

Philippe Contamine 

Sans que cela constitue une nouveauté radicale, il faut convenir qu’à partir 
du début du xve siècle, en France aussi bien que dans plusieurs pays voisins, ce 
qu’on peut appeler les lettres privées, adeptes d’un formulaire plus souple, au 
ton moins contraint, deviennent beaucoup plus nombreuses et se sont surtout 
davantage conservées, jusqu’à former de véritables collections. Songeons 
pour l’Angleterre aux Paston Letters 1, aux Cely Letters 2 et aux Stonor Letters 3, 
et pour la France, parmi bien des exemples possibles, à la correspondance 
de la famille d’Estouteville 4 ainsi qu’aux lettres conservées par la maison 
de La Trémoille dans le chartrier dit de Thouars 5. Or nombre de ces lettres 
comportent une dimension incontestablement politique. Par ailleurs, dans les 
archives municipales françaises figurent en original, en copie, ou sous la forme 
de simples mentions, des lettres émanant des rois, des princes, des hommes 
de pouvoir, dans lesquelles les personnages en question donnent des ordres, 
transmettent des instructions, fournissent des informations et formulent des 
requêtes. On peut ici parler, comme l’invite le libellé proposé, d’« épistolaire 
politique ». Pour plusieurs batailles de l’époque (Formigny, Castillon, St Albans, 
Montlhéry, Fornoue), on a conservé des lettres écrites presque sur-le-champ par 
des acteurs ou des témoins de l’événement : ces lettres étaient destinées à circuler 
et ont effectivement circulé. Assez tôt, le recours à l’imprimerie s’est imposé, 

1 Article « Paston Letters » de M. I. Thom dans le Lexikon des Mittelalters, München/Zurich, 
Artemis Verlag, t. VI (1989), col. 1772 ; Paston Letters and Papers of the Fifteenth Century, 
éd. Norman Davis, Oxford, Oxford University Press, 2004. 

2 Article « Cely Papers » de Michel Mollat, ibid., t. II (1983), col. 1611-1612 ; The Cely Letters, 
1472-1488, éd. Alison Hanham, Oxford, Oxford University Press, 1975.

3 The Stonor Letters and Papers, 1290-1483, éd. Charles L. Kingsford, London, Royal Historical 
Society, 1919, 2 vol.

4 Correspondance de la famille d’Estouteville (1460-1535), éd. Paul Le Cacheux, Rouen/Paris, 
Société de l’histoire de Normandie, 1935. 

5 Lettres missives originales du chartrier de Thouars, éd. Paul Marchegay, Nantes, impr. Forest, 
1873. 
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ce qui s’est traduit par une meilleure diffusion 6. Au surplus, on n’aura garde 
d’omettre que, comme l’a magistralement montré Bernard Guenée, en France, 
le souci de l’opinion publique s’est fait davantage sentir à partir du règne de 
Charles VI au point qu’on pourrait parler de véritable départ 7. Ce souci est très 
loin d’avoir disparu avec la fin de la grande crise de la royauté française, que l’on 
peut dater des années 1430 (la paix d’Arras de 1435 marque ici un tournant). 
Tout grand événement s’accompagna désormais d’un effort de persuasion et de 
propagande s’exprimant par des images, des mises en scène ou des spectacles, 
y compris des processions, des proclamations, des discours, des sermons, mais 
également par la rédaction et la diffusion de tout un arsenal de lettres, aux 
formes diverses. Prioritairement, les « bonnes villes » du royaume constituaient 
le cadre de semblables manifestations 8. 

À l’évidence, l’épopée de Jeanne d’Arc s’est accompagnée d’une importante 
production épistolaire, à usage interne ou externe, en provenance soit de ses 
partisans, soit de ses adversaires, soit même d’observateurs, plus ou moins 
neutres, d’un phénomène qui manifestement les fascinait 9. Il est remarquable 
que l’instrumentum du procès de condamnation reproduit dans leur intégralité 
deux lettres écrites par Jeanne d’Arc qui constituèrent l’une et l’autre des pièces 
notables du dossier à charge élaboré à son encontre 10. 

À l’intérieur de cette vaste question de l’« épistolaire politique johannique », 
je me propose d’examiner les lettres que les adversaires officiels de la Pucelle 
écrivirent juste après sa mort pour fournir leur version de l’affaire.

6 Philippe Contamine, « Die Schlacht im Abendland am Ende des Mittelalters. Vorstellung, 
Kampfhandlung, Bericht, Bild und Erinnerung », dans Tannenberg-Grunwald- Žalgiris 1410: 
Krieg und Frieden im späten Mittelalter, dir. Werner Paravicini, Rimvydas Petrauskas et 
Grischa Vercamer, Wiesbaden, Harrassowitz, 2012, p. 70-88.

7 Bernard Guenée, L’Opinion publique à la fin du Moyen Âge d’après la « Chronique de 
Charles VI » du Religieux de Saint-Denis, Paris, Perrin, 2002.

8 Même phénomène dans l’État bourguignon : Élodie Lecuppre-Desjardin, La Ville des 
cérémonies. Essai sur la communication, politique dans les anciens Pays-Bas bourguignons, 
Turnhout, Brepols, 2004.

9 On songe ici notamment aux lettres des marchands vénitiens (Chronique d’Antonio 
Morosini, éd. Germain Lefèvre-Pontalis et Léon Dorez, Paris, Société de l’histoire de France, 
1888-1902, 4 vol., t. IV). Voir aussi Patrick Gilli, « Une lettre inédite sur Jeanne d’Arc (1429) 
faussement attribuée à Francesco Barbaro, humaniste vénitien », Annuaire-Bulletin de la 
Société de l’histoire de France, année 1996, 1998, p. 53-73.

10 Il s’agit de la lettre de défi du 22 mars 1429 adressée au roi d’Angleterre, à ses lieutenants 
et aux combattants anglais et de la lettre du 22 août 1429 adressée au comte Jean IV 
d’Armagnac (Procès de condamnation de Jeanne d’Arc, éd. Pierre Tisset et Yvonne 
Lanhers, Paris, Société de l’histoire de France, 1960, 3 vol., t. I, p. 221-222 et p. 224-226). 
Naturellement, à supposer qu’il en ait eu connaissance, l’évêque Cauchon se serait bien 
gardé de citer la lettre en latin de Jeanne d’Arc du 23 mars 1430 où elle menace de s’en 
prendre aux hérétiques de Bohême : ne s’y montrait-elle pas énergiquement « bonne 
chrétienne » ? 
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 Rappelons d’un mot que Jeanne d’Arc fut prise sous les murs de Compiègne 
le 23 mai 1430. Après bien des péripéties, elle arriva à Rouen le 23 décembre 
pour être aussitôt enfermée au château du Bouvreuil. Son procès préparatoire 
ou d’office commença le 9 janvier 1431. Le premier interrogatoire eut lieu le 
21 février. La fin du procès préparatoire intervint le 25 mars. Dès le lendemain, 
débuta le procès ordinaire. Jeanne sortit du château le 24 mai, jour de son 
abjuration au cimetière de Saint-Ouen. La cause de relapse commença le 28 mai. 
La sentence finale fut prononcée le 30 mai, suivie le même jour de la livraison au 
bras séculier et de l’exécution publique sur la place du Vieux-Marché de Rouen. 

 Après tout, il n’était ni nécessaire ni naturel que le pouvoir temporel (le bras 
séculier) fasse savoir publiquement en tant que tel aux uns et aux autres, de 
façon spécifique, le déroulement et la fin de ce procès ecclésiastique, pour cause 
de foi. Il aurait pu se taire. Si, contre l’usage, il prit la peine de faire connaître 
l’affaire, c’était qu’il se sentait partie prenante : cela le concernait au premier 
chef. En un sens, son intervention écrite signait son éminente responsabilité (ne 
parlons pas à ce stade de culpabilité). Ce faisant, il éprouvait comme le besoin 
de se justifier, au moins par avance. À la limite, on aurait mieux compris que les 
deux juges, Pierre Cauchon et le sous-inquisiteur Jean Le Maître, prennent seuls 
cette initiative. Allons plus loin et considérons les procès d’État 11 : au xve siècle, 
les rois de France, pour ne retenir qu’eux, avaient-ils comme règle de faire savoir 
par des communiqués le déroulement et les arrêts des procès politiques conduits 
en leur nom ? Une enquête, à approfondir, montrerait plutôt leur carence ou 
du moins leur discrétion 12. Malgré tout, on voit Jean Molinet reproduire dans 
sa Chronique le texte de l’arrêt de condamnation du connétable de Saint-Pol 
prononcé en Parlement le 19 décembre 1475. Il introduit cette transcription 
par ces mots : « Peu de jours après que ledit connestable eubt ainsy piteusement 
terminé ses jours, son arrrest de Parlement et condempnation furent divulguéz 
par pays, ensemble les articles par la maniere qui s’ensuit 13 ». En revanche, on 
ne voit pas de campagne épistolaire comparable à celle dont il va être question 
après les condamnations de Jacques Cœur, de Jean, duc d’Alençon, et de Jacques 
d’Armagnac, duc de Nemours. La première constatation, la première surprise 
est donc que les lettres publiques sur le procès de Jeanne d’Arc tout simplement 
existent.

11 Les Procès politiques (xive -xviie siècle). Actes du colloque tenu à Rome les 20, 21 et 22 janvier 
2003, dir. Yves-Marie Bercé, Rome, École Française de Rome, 2007. 

12 Il conviendrait d’interroger sur ce point les archives municipales. 
13 Jean Molinet, Chroniques, éd. Georges Doutrepont et Omer Jodogne, Bruxelles, Académie 

royale de Belgique,1935-1937, 3 vol., t. I, p. 135. Sur le procès du connétable de Saint-
Pol, voir en dernier lieu Joël Blanchard, Commynes et les procès politiques de Louis XI. Du 
nouveau sur la lèse-majesté, Paris, Picard, 2008.
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Les lettres en latin émanées du jeune Henri [VI] 14, roi de France et d’Angleterre, 
datées de Rouen le 8 juin 1431 (il y avait fait son entrée solennelle le 29 juillet 
précédent), sont censément adressées à l’empereur, aux rois, aux ducs et aux 
autres princes de la Chrétienté, laquelle constitue donc le cadre géographique et 
mental de référence. C’est la version destinée à son « frère » Sigismond (en fait à 
cette date simplement roi des Romains : il ne fut couronné empereur que deux 
ans plus tard, à Rome, par le pape Eugène IV, le 31 mai 1433 15) que conserve 
l’instrumentum du procès de condamnation 16. Ainsi, pour les dirigeants de la 
double monarchie (le cardinal Henry Beaufort, le régent Bedford), l’affaire 
n’est pas seulement franco-française, elle concerne la Chrétienté. Et le premier 
à prévenir et à informer doit être, question de préséance et d’utilité, le roi des 
Romains.

L’affaire est située dans le cadre de la lutte contre les hérétiques et leur diabolique 
malice. Nous sommes en pleine époque des guerres hussites 17. Sigismond est 
supposé sensibilisé au premier chef à cet aspect des choses. Le nom (de baptême) 
de cette « mensongère devineresse » n’est pas mentionné, mais seulement son 
surnom chez le vulgaire (Puella). Cette absence de nom se conçoit : outre-Rhin, 
elle était tout simplement « la pucelle de France ». La lettre l’accuse d’avoir adopté 
l’habit d’homme et même de s’être revêtue de l’armure des chevaliers, d’avoir 
commis plusieurs massacres et d’avoir fait subir plusieurs défaites aux gens du roi 
Henri. Mais il n’est pas dit dans quelles circonstances, pour qui ou pour quelle 
cause elle s’est battue. Pendant presque une année, elle a séduit une grande partie 
du peuple : pourquoi, comment, avec quels actes ou quel discours, cela n’est 
pas précisé. Beaucoup de gens s’étaient convertis à ces « fables » que la rumeur 
publique propageait à travers presque tout l’univers (sic). Aussi bien, le roi Henri 
aurait pu la faire juger par sa propre justice, mais il a préféré, en roi chrétien (et 

14 Alors âgé de 9 ans : il était né au château de Windsor le 6 décembre 1421. 
15 Ce problème de titulature pourrait évidemment s’expliquer par la date, qui serait alors 

postérieure au 31 mai 1433, de la mise au point définitive de l’instrumentum du procès et de 
ses expéditions authentiques. En transcrivant les lettres en question, les notaires Manchon 
et Colles auraient modifié la titulature de Sigismond, sachant qu’il était devenu empereur 
dans l’intervalle. Toutefois, si l’on admet que la rédaction de l’instrumentum du procès a 
très probablement été achevée précocement, c’est-à-dire dans les mois, voire dans les 
semaines après sa fin, il faut plutôt penser au recours automatique au modèle fourni par 
un formulaire de la chancellerie royale française, indépendamment du titre exact auquel 
Sigismond avait alors dort.

16 Procès de condamnation de Jeanne d’Arc, éd. cit., t. I, p. 423-426. 
17 Lutte contre Jeanne, lutte contre les Hussites : même combat. Dans sa chronique, aussitôt 

avoir parlé du procès et de la fin de la Pucelle, Georges Chastellain passe aux affaires des 
Hussites et spécialement au rôle qu’y jouèrent les « demoiselles » (Œuvres de Georges 
Chastellain, éd. Joseph Bruno Marie Kervyn de Lettenhove, Bruxelles, Heussner, 1863-1866, 
8 vol., t. II : Chronique, 1430-1431, 1452-1453, p. 210-218).
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non « très chrétien » 18), la livrer à l’Église, en l’occurrence à l’évêque dans le 
diocèse duquel elle a été prise (ni Beauvais, ni Cauchon ne sont cités). Il lui fut 
fait un « très célèbre procès 19 », lequel a abouti, après consultation de très savants 
clercs, dont ceux de l’université de Paris, à ce qu’elle soit déclarée « superstitieuse, 
devineresse, idolâtre ». Suit la litanie des griefs qui figurent dans le texte du 
procès. On tenta charitablement de la remettre dans le droit chemin. En vain : 
saisie par l’orgueil, elle se vantait d’avoir agi par le commandement de Dieu 
et des saintes qui lui apparaissaient visiblement (entendons corporellement). 
Lui apparaissaient aussi les saints Michel et Gabriel, ainsi qu’une multitude 
d’anges. Elle ne se soumettait qu’à Dieu et aux saints de la « triomphante patrie », 
refusant le jugement du pape, du concile général et de toute l’Église militante. 
Suite à une admonestation charitable et à une prédication publique, alors qu’on 
commençait la lecture de son jugement de condamnation, elle changea soudain 
d’avis, révoquant à pleine bouche ses erreurs et ses crimes, signant de sa propre 
main la cédule de son abjuration 20. En bonne mère, l’Église s’en réjouit, elle 
la fit mettre en prison (bien sûr il n’est pas dit que ce n’était pas une prison 
ecclésiastique) pour qu’elle fasse pénitence, mais elle revint à ses erreurs et à ses 
mensonges (rien sur la reprise de l’habit d’homme, car sa mention aurait pu 
amener Sigismond à s’interroger : comment en avait-elle eu un à sa disposition ? 
Pour la tenter ?). Conformément aux sanctions canoniques, pour qu’elle ne 
pourrisse pas les autres membres du Christ, elle fut livrée à la justice séculière 
et brûlée (ni le lieu ni la date ne sont fournis). Toutefois, avant de mourir, cette 
misérable pécheresse avoua que les esprits qu’elle prétendait lui être apparus 
visiblement étaient malins et menteurs. Voilà la vérité : à Sigismond d’informer 
autrui. Il importe en effet, surtout à notre époque où surgissent des pseudo-
prophètes, des semeurs d’erreurs dressés contre l’Église, de lutter contre ces 
superstitions frivoles infectant les peuples catholiques. Telle est la responsabilité 
des pouvoirs temporels en matière de foi.

À l’évidence, la lettre vise à prévenir les fausses interprétations. Bien sûr, à 
supposer que Sigismond, contre toute probabilité, n’ait avant cette lettre jamais 
entendu parler de Jeanne d’Arc, il n’aurait guère été éclairé et se serait posé bien 
des questions : quelles défaites, quelles fables et pourquoi cette large adhésion 
populaire à ces impostures ? Mais le roi Henri sait que Sigismond est au courant, 
qu’il a ses informations, inutile de fournir des précisions, éventuellement 
embarrassantes. Il s’agit d’abord de mettre les choses au point, dans leur vérité 

18 Il n’était pas décent de revendiquer ce titre dans une lettre au roi des Romains. 
19 « Celeberrimus processus ». 
20 Il n’y a aucune raison de supposer que le fait de signer ait été inventé par la chancellerie du 

roi Henri. Peut-être seulement Jeanne fut-elle induite, voire contrainte, à le faire.
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factuelle, de montrer l’étendue du danger pour la foi que font courir la Pucelle 
et ses congénères et d’inviter Sigismond à s’associer à cette lutte salutaire et 
nécessaire contre toute forme d’hérésie. 

Il faut dire qu’à cette date, les rapports n’étaient pas spécialement bons 
entre la royauté anglaise et l’Empire, mais enfin le roi Henri ou plutôt ceux 
qui agissaient en son nom se refusaient à considérer Sigismond comme un 
ennemi 21 : on peut admettre que les « roys, princes et seigneurs a nous aliéz et 
confederéz » mentionnés anonymement dans la lettre du roi Henri en date du 
12 juin 1431 incluaient le roi des Romains 22. 

 
 Des lettres, en français, du roi Henri aux prélats de Sainte Église, aux ducs, 

aux comtes, aux autres nobles et aux bonnes villes de son royaume de France, 
écrites à Rouen comme les précédentes mais un peu plus tard, le 28 juin 1431, 
nous possédons trois versions, qui ne sont pas strictement identiques :

 1° une version adressée à un prélat, commençant par « Reverend Pere en 
Dieu » (c’est celle qui figure dans le procès de condamnation) 23 ;

 2° une version adressée au duc de Bourgogne (Philippe le Bon), qui se trouve 
insérée dans les chroniques d’Enguerran de Monstrelet 24, de Jean de Wavrin 25 
et de Georges Chastellain 26 ;

 3° une version en moyen haut allemand dans la chronique d’Eberhard 
Windecke, différente de la précédente en ce qui concerne le dernier paragraphe, 
absent de la copie des chroniqueurs : dans sa formulation, ce dernier paragraphe 
est plus proche du dernier paragraphe de la lettre destinée à l’empereur que du 
dernier paragraphe de la lettre destinée à un prélat français 27.

 Laissons pour le moment de côté le problème du dernier paragraphe.

21 Martin Kintzinger, Westbindungen im spätmittelalterlichen Europa. Auswärtige Politik 
zwischen dem Reich, Frankreich, Burgund und England in der Regierunszeit Kaiser 
Sigmunds, Stuttgart, Thorbecke, 2000, p. 306-312. Henry Beaufort, cardinal d’Angleterre, 
avait participé aux guerres contre les Hussites en 1427-1428. 

22 Procès en nullité de la condamnation de Jeanne d’Arc, éd. Pierre Duparc, Paris, Société de 
l’histoire de France, 1977-1989, 5 vol., t. I, p. 507. 

23 Procès de condamnation de Jeanne d’Arc, éd. cit., t. I, p. 426-430.
24 La Chronique d’Enguerran de Monstrelet en deux livres avec pièces justificatives (1400-

1444), éd. Louis Douët-d’Arcq, Paris, Société de l’histoire de France, 1857-1862, 6 vol., t. IV, 
p. 442-447.

25 Recueil des Croniques et anchiennes istories de la Grant Bretaigne, a present nommé 
Engleterre par Jehan de Waurin, seigneur du Forestel, éd. William Hardy, London, Longman, 
1864-1891, 5 vol., t. III, p. 397-403.

26 Œuvres de Georges Chastellain, éd. cit., t. II, p. 204-209. 
27 Germain Lefèvre-Pontalis, Les Sources allemandes de l’histoire de Jeanne d’Arc. Eberhard 

Windecke, Paris, Albert Fontemoing, 1903, p. 194-209.
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 Dans les trois versions, cette fois le nom (de baptême) de Jeanne est donné, 
est mentionné le moment de son entrée en scène (il y a deux ans environ), aux 
côtés de « notre ennemi capital », qui reste anonyme, qui est aussi le vôtre, 
est-il dit aux destinataires. Allusion est faite à « ceux de son parti, gens d’Église, 
nobles et populaires » (les trois ordres traditionnels). Elle a séduit les cœurs de 
plusieurs hommes et femmes (notons ce dernier mot), elle a « levé l’étendard », 
elle a osé demander, et elle a en partie obtenu (de qui ? cela n’est pas dit), les 
« tres excellentes armes de France », elle les a plusieurs fois portées, elle et ses frères 
(allusion possible à d’éventuelles cottes d’armes portées en bataille, mais aucune 
autre source ne vient confirmer ce fait 28). Elle a conduit de grandes compagnies 
de gens d’armes et de trait. On la montre en cruel chef de guerre, soulevant le 
peuple et l’induisant à se parjurer (allusion aux différents serments d’adhésion à la 
paix de Troyes), à se rebeller, contre toute vraie paix, en renouvelant des « guerres 
mortelles » (l’expression est forte). Griefs politiques, mais aussi griefs religieux : elle 
a suscité des superstitions, des fausses croyances, elle s’est laissé adorer comme une 
sainte. « Presque toute la Chrétienté en a été scandalisée ». Mention est faite de sa 
prise devant Compiègne (alors que le nom de la ville ne figure pas dans la lettre à 
Sigismond). Dans cette version, destinée au duc de Bourogne, il est dit qu’elle a été 
remise à « nous » par « vous ». Il convient bien sûr d’associer Philippe le Bon à ce 
succès et de ménager son amour-propre en relevant son rôle capital. Jeanne est dite 
alors « notée et diffamée du crime de lèse-majesté divine », et c’est ce qui a amené 
le roi à la livrer à l’Église (sous-entendu : elle aurait pu être condamnée pour crime 
de lèse-majesté royale, en raison de ses « horribles et détestables cruautés » contre 
notre seigneurie et contre notre loyal peuple, mais la lèse-majesté divine l’emporte).

 La suite se rapproche de la version destinée à Sigismond, mais ici ou là en 
plus développé.

 Bref, le récit est plus précis, moins allusif, la dimension politique et militaire 
est sensiblement plus visible. En filigrane, on voit bien que c’est le propre avenir 
de la double monarchie qui est en jeu.

 Le plus intéressant dans le dernier paragraphe est la prescription faite aux 
prélats de communiquer le compte rendu en question par des sermons, des 
processions dans des lieux appropriés de leurs diocèses respectifs. En revanche, 
il n’est pas demandé au duc de Bourgogne (selon la version de Windecke) 
d’informer ses bonnes villes et ses sujets, par exemple par l’intermédiaire de ses 
baillis ou de ses prévôts : peut-être lui fait-on confiance.

 Voici ce que dit ce dernier paragraphe, dans la traduction de Germain Lefèvre-
Pontalis, légèrement modifiée : « Ici est la fin des œuvres, ici est l’issue de cette 

28 Si elle avait eu cette cotte d’armes lorsqu’elle fut prise sous les murs de Compiègne, 
assurément les récits bourguignons en auraient fait état. 
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femme, que présentement, très cher et bien aimé oncle, nous vous signifions 
pour que vous ayez pleine et véritable connaissance de la chose, parce que, de 
cette matière, vous et les autres chrétiens deviez être avisés, afin de pourvoir, 
dans la mesure y appartenant, à ce que vos sujets et les autres n’osent croire 
si légèrement en telle erreur et périlleuse superstition, surtout en ce présent 
temps où nous voyons croître beaucoup de faux prophètes et semeurs de fausses 
erreurs et folle croyance, qui s’élèvent contre notre mère la Sainte Église et 
par folle présomption pourraient contaminer du venin de fausse croyance le 
peuple chrétien, à moins que Dieu n’y pourvoie dans sa miséricorde et que ses 
ministres veillent diligemment à rebouter et à punir la force et la présomption 
des hommes réprouvés ». 

 On peut se demander pourquoi les chroniqueurs ont omis ce dernier 
paragraphe : négligence, lassitude ? 

 On s’attendrait à ce que figure le terme d’hérésie : il a été évité au profit de 
« fausse croyance », ou d’« erreur ».

 
 Deux questions se posent maintenant : qui a rédigé ces lettres, à qui ont-elles 

été réellement envoyées ?
 Les documents, notamment la comptabilité royale « anglaise », sont en 

l’occurrence déficients. À la limite, on pourrait imaginer des centaines de 
destinataires, lesquels auraient pu ou dû servir de relais pour une diffusion encore 
plus large. Trouve-t-on alors quelque chose dans les archives de ces destinataires 
potentiels ? Je n’ai pu identifier qu’une seule trace : elle figure dans le registre D 
des archives impériales, à Vienne, aux f. 249-250, sous la forme d’un « écrit 
détaillé » (Martin Kintzinger), en date du 16 juillet 1431 (date d’arrivée de la 
lettre en question ?) sous la rubrique : Rex Anglie scribit domino Regi Romanorum 
de virgine Francie 29. Peut-être aussi la lettre aux autorités françaises parvint-elle à 
Paris. C’est quand même bien peu : on se serait attendu à une manne beaucoup 
plus substantielle. Philippe le Bon s’était montré plus actif lorsqu’il s’agit pour 
lui de diffuser la nouvelle de la capture de la Pucelle. Pour prendre un exemple, 
le duc de Bretagne Jean V, alors officiellement du côté de la double monarchie, 
reçut-il son exemplaire, et si oui, tint-il à le conserver dans ses archives ? Il 
n’empêche que la lettre aux autorités françaises n’a pas été tenue sous le boisseau, 
comme en témoignent Windecke et les trois chroniqueurs bourguignons. 

 À titre d’hypothèse, on citera Jean de Rinel, notaire et secrétaire de la 
royauté anglo-française et par ailleurs neveu par alliance de Pierre Cauchon, 

29 M. Kintzinger, Westbindungen im spätmittelalterlichen Europa, op. cit., p. 315. Il vaudrait la 
peine de consulter le registre en question : les circonstances m’en ont empêché.
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comme le possible rédacteur de la lettre, sous sa forme française et peut-être 
même sous sa forme latine 30.

Il existe une troisième lettre, comme la première en latin, connue seulement par 
l’instrumentum du procès de condamnation. Adressée au pape et aux cardinaux, 
elle émane de la grande autorité qui avait cautionné le jugement et la sentence, 
à savoir l’université de Paris, ou, selon la formule de la lettre en français du roi 
Henri à ses sujets, « toutes les facultés de l’estude de nostre tres chiere et tres 
amee fille l’université de Paris » (en fait uniquement les facultés de théologie et 
de décret). Après tout, l’Université, ayant accompli son expertise théologique 
et canonique, aurait pu se taire, demeurer en retrait. Toutefois, dès lors qu’elle 
avait eu le premier mot dans l’ouverture du procès, par ses lettres à Philippe 
le Bon et à Jean de Luxembourg 31, il était normal qu’elle ait aussi le dernier 
mot. Comme rédacteur, peut-être faut-il songer à Thomas de Courcelles, alors 
bachelier en théologie, que Jean de Rinel était venu précisément chercher à 
Paris pour le conduire à Rouen au début du procès 32. Courcelles aurait été alors 
la « plume » de l’université de Paris, comme Rinel la « plume » de la double 
monarchie.

 Ces lettres dénoncent d’abord, non sans emphase, ceux qui se vantent d’avoir 
reçu des révélations de Dieu et des saints, qui se présentent comme des Christ, 
comme des prophètes. Où irait-on si chacun était laissé libre « de feindre à son 
bon plaisir des révélations surnaturelles » ? Tel est le cas de cette femme appelée 
Jeanne la Pucelle. Cette fois, l’accent n’est pas mis sur son action temporelle. 
Les actes du procès ont été présentés à l’Université, celle-ci a été priée de donner 
son avis sur certains articles que soutenait l’accusée. Cet avis, l’Université l’a 
donné, il convient qu’il ne soit pas oublié, mais exposé au pape. Allusion est 
faite à l’abjuration (mais silence sur le refus de Jeanne de se soumettre à l’autorité 
du pape et du concile général, alors que le fait est mentionné dans les lettres 
précédentes : terrain glissant ?), à son retour à ses anciennes insanités. D’où sa 
condamnation comme « relapse et hérétique », deux mots à la fois techniques 
et très forts qui manquent dans les autres lettres. L’Université évoque également 

30 Philippe Contamine, « Maître Jean de Rinel (vers 1380-1449), notaire et secrétaire de 
Charles VI puis de Henri [VI] pour son royaume de France, l’une des “plumes” de “l’union 
des deux couronnes” », Cahier des annales de Normandie, n° 35, « De part et d’autre de la 
Normandie médiévale. Recueil d’études en hommage à François Neveux », dir. Pierre Bouet, 
Catherine Bougy, Bernard Garnier et alii, 2009, p. 115-134.

31 Procès de condamnation de Jeanne d’Arc, t. I, p. 4-8.
32 Sur Thomas de Courcelles, voir en dernier lieu, Heribert Müller, « Et sembloit qu’on oÿst 

parler un angele de Dieu. Thomas de Courcelles et le concile de Bâle ou le secret d’une 
belle réussite », dans Frankreich, Burgund und das Reich im späten Mittelalter, Tübingen, 
Mohr Siebeck, 2011, p. 312-330. 
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ses derniers aveux publics, non sans « bien des gémissements », le pardon général 
qu’elle demanda à tous : ici, l’Université sort de son rôle puisqu’elle n’était 
pas présente officiellement à Rouen. Elle a donc été renseignée, peut-être 
précisément par Thomas de Courcelles.

 Mais l’Université ne s’arrête pas là. Avec son autorité propre, elle entend 
tirer la leçon théologique de l’événement : il est périlleux de croire aux 
inventions récentes qui se sont répandues dans le « royaume très chrétien », 
non seulement par cette femme mais par plusieurs autres. Il convient d’écouter 
les saines doctrines de l’Église, des prélats « plutôt que les fables des femmes 
superstitieuses ». « Car enfin […] , si nous sommes arrivés à ce point que les 
devineresses, vaticinant faussement au nom de Dieu, sans mission de sa part, 
sont mieux accueillies par la légèreté populaire » que les pasteurs et les docteurs 
de l’Église, la religion va périr, la foi s’écrouler, l’Église est foulée aux pieds et 
l’iniquité de Satan dominera l’univers entier. 

 Face à une éventuelle contre-offensive à Rome en provenance du camp de 
Charles VII (une contre-offensive qui aurait pu se produire), l’Université de 
Paris prend les devants et invite le pape et les cardinaux, au nom de l’Église, à 
présenter un front commun, contre les laïcs, contre les simples gens, contre les 
femmes. 

 Il s’agit de montrer que le cas de Jeanne d’Arc, symptomatique d’une maladie 
générale du corps social et mystique, s’inscrit dans un contexte d’effervescence, 
voire de révolte inextricablement religieuse et politique. Il fallait donc sévir, 
pour l’exemple. Injonction est faite aux pouvoirs spirituels et temporels d’en 
faire autant. 

 On peut admettre que ces lettres parvinrent bel et bien à Eugène IV, mais 
les archives du Vatican ne contiennent rien à leur sujet, et aussi à quelques 
cardinaux – là encore vide documentaire absolu. Si le procès s’était déroulé 
quelques mois plus tard, peut-être y aurait-il eu un envoi spécifique à l’intention 
des Pères du concile de Bâle.

 
 Concluons. Il est clair que les pouvoirs concernés attachaient aux lettres 

en question une grande importance parce qu’elles étaient réputées de grande 
conséquence. Dans leur principe, ces lettres étaient destinées à circuler, à être 
commentées, à travers la Chrétienté. Et pourtant, les traces des envois aux 
destinataires, en principe très nombreux, sont minimes. On peut s’étonner 
en particulier que l’Angleterre et les Anglais d’outre-Manche n’aient eu droit 
à aucune information spécifique, peut-être parce que leur siège était fait, dans 
ces conditions inutile pour la double monarchie de gaspiller son temps et son 
argent. De même, les riches archives de la couronne d’Aragon ne semblent rien 
contenir à ce sujet, alors même que le roi d’Aragon, à la différence du roi de 
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Castille, était réputé un allié du roi Henri. Amédée VIII, duc de Savoie, aurait 
pu lui aussi être averti. Bref, la quête est étrangement décevante : faut-il accuser 
l’état de la documentation (et de la recherche) ou bien le manque de suivi (et 
de moyens) de la part à la fois de la double monarchie et de l’université de 
Paris ? Ces plaidoiries personnalisées, certes spécieuses, mais non dépourvues 
d’habileté, dans la mesure où elles furent connues des destinataires, modifièrent-
elles leur sentiment, leur jugement ? Chacun ne demeura-t-il pas sur ses 
positions antérieures ? Un fait demeure en tout cas : Charles VII ne répondit 
pas aux lettres de ses adversaires par d’autres lettres où aurait été exposée sa 
propre version. Le silence épistolaire (un silence énigmatique, assourdissant) 
fut le choix du roi de Bourges. Il est vrai que celui-ci ne disposait pas dans son 
obédience de l’équivalent de l’université de Paris 33.

33 Sur l’attitude de Charles VII à l’égard de Jeanne d’Arc, voir l’entrée « Charles VII » dans 
Philippe Contamine, Olivier Bouzy et Xavier Hélary, Jeanne d’Arc : histoire et dictionnaire, 
Paris, Robert Laffont, 2012, p. 608-615.
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